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L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA FÉDÉRATION 
DU NORD ET DU PAS-DtCALAlS DES COODELEORS, A LUXE 

JommmJ im tombai* JEUDI I " NOVEMBRE-19» 

L'-S MEMBRES DU BUREAU ET LES PERSONNALITES 

Hier mercredi aprèe-inldl, au € Prince 
Albert », k Lille, s'cat tenue r.«semblée 
générale de la Fédération du Nord et du 
Paa-de-Calals des coqueleurs. Cette assem­
blée était particulièrement important?, 
car les assistants furent officiellement 
tenus au courant de la solution d'attente 
adoptée en attendant l'unification rétiutte 
éventuelle de la taxe de 30r„ qui doit 
frapper — d'après un décret-loi — com­
bats de coqs et corridas. 

La réunion fut présidée par M. Qupva-
Msrtln. président de la Fédération, ayant 
à ses côtés M I Edouard Roussel, s c n i -
tcur, président d'honneur; Paul Masure!, 
vice-président; Letellier. secrétaire géné­
ral, et de nombreux parlementaires du 
Comité d'honneur; Thelllcr. des Retours. 
Appourchaux, Delcourt. etc. 

Après l'adoption du procès-verbal de la 
précédente réunion. M. Queva-Martln 
renaît compte des démarches faites au 
sulet de la taxe de 30 'h, applicable aux 
entrées des combats de coqs, par la Jc-
legation parlementaire, auprès du minis­
tère, démarches dont l'Issue fut particu­
lièrement favorable. 

Cependant, le ministre a déclaré que le 
bénéfice du forfait — dont le montant 
est inférieur à celui de la taxe — serait 
dès à présent maintenu. 

Ces parolrs préparent des résultats 
plus tangibles. 

Enfin, le président fait acclamer une 
motion témoignant de la reconnaissance 
t e s coqueleurs à tous les parlementai -s 
qui ont défendu la cause des amateurs 
de combats de coqs. 

M. Letelller présente ensuite la situa­
tion financière du groupement: Recettes. 
75.433 fr. 55; dépenses. 11.458 fr. 10; en 
caisse: 63.815 fr. 45. 

Il représente aux suffrages de l'assem­
blé» MM. Thelller. Canda et Delsart. ré­
élus présidents d'honneur par acclama­
tions. 

Signalons qu'au cours de l'exercice, le 
groupement fit don de 1.444 francs eu 
Comité du Timbre antituberculeux. 

M* Paul Thelller et M- Appourchaux, 
tous deux députés, sont nommés avocau-
conaells de la Fédération. 

Le président parle ensuite de la déci­
sion adoptée, d'un second concours fédé­
ral, le 14 Juillet, k Arras: le concours 
d'hiver aura lieu le 2 décembre, à Wlme-
reux. 

M. île- Rot ours, député, manifesta s u 
nom de la délégation parlementaire l'In­
térêt qu'il porte aux traditions régionales. 
Tl présenta l'économie de la taxe de 30%; 
les efforts laits par la délégation parle­

mentaire auprès du ministre et les résul­
tats obtenus. 

M. Thelller, à son tour, commenta le 
décret-loi — k caractère d'exception — 
qui doit frapper les combats- d» coqs. Il 
souligne la disparité entre le régime du 
tir aux pigeons, par exemple, qui ne subit 
qu'une taxe de 10% et celui des combats 
d > coqs. Ce décret-loi est essentiellement 
antidémocratique. 

L'intervention pourra avoir lieu avant 
la présentation éventuelle à la Chambre, 
ainsi qu'en témoignent de nombreux 
exemples. En tout cas, la délégation par­

lementaire fera tout ce qui est en son 
pouvoir pour que les taxas soient rame­
nées à une unification raisonnable. 

La séance fut levée après que les parle­
mentaires eurent été chaleureusement 
applaudis. 

A propos des taxes k percevoir sur le* 
combats de coqs, soulignons que, pour 
la première fols depuis 30 ans, le con­
cours de la Toussaint qui avait Heu 
Roubalx. se déroulera à Tourcoing, dont 
la municipalité, comme celle de Lille, 
montré plus libérale vis-a-vls des sommes 
k prélever auprès des organisateurs. 

Paul Laborie est confronté avec deux témoins 
qui l'accusent de l'assassinat d'Oscar Dufrenne 

Paria, 31 octobre. — l'util Laborie, 
l'anawiii présumé d'Oscar Dufrenne, 
a été iiiterrosrc mercredi, pour la pre­
mière fois, sur le fond, par M. Bru, 
iiiire d'instruction, en présence de ton 
avocat, M* Jean-Charles Lerrrand. 

Fort calme et souriant, l'inculpé a 
été introduit dans le cabinet du magis­
trat ot mi» en présence d'un témoin, 
M. Davidoritoh. de nationalité roumai­
ne, demeurant 13, rue de Malte, à Paris. 

M. Davidoviteb. entendu par M. Prio-
let. commissaire de police, avait décla­
re avoir aperçu le mvstcrieux marin 
a ilrux rt prives, dans le promenoir du 
Palace, le jeudi 'Jl et le dimanche 
21 septembre 1933, en eompajmie 
d'Oscar Dufrenne. On sait que ce der­
nier fut assassiné dans la soirée du 
dimanche. 

Il avait fourni de ce matelort un 
signalement détaillé qui correspondait 
à pen près à celui de Paul Laborie. 

— C'est lui, io le reconnais formel­
lement ! s'est-il écrié en apercevant 
l'inculpé. 

Mai* Laborie s'est contenté de sou­
rire, en protestant de son innocence. 

M* Jean-Charles Letrrand a fait 
remarquer que le signalement fourni 
par M. Davidovitch ne s'appliquait que 
partiellement à son client. 

M. Bm a ensuite posé un certain 

Une péniche fait eau à Marcq-en-Barœul 

LES POMPES EN ACTION SUR LA PÉNICHE SINISTRÉE tph- d n J- ** B x -

La péniche « Trio », d'Autoinjr (Bel-
trique), descendait le canal de la 
Marcqne, se dirigeant vers le quai 
d'Anvers, à Roubaix. avec un charge­
ment de charbon destiné à la maison 
Il'Halluin. lorsque, à quelque cinquante 
mètres du pont de l'avenue Forb. elle 
heurta l'un des pieux destinés à main­
tenir la pierrée. 

Cette Dierrée. construit* à quatre-
vingts centimètres du niveau d'eau, 
empêche, comme on le sait, l'obstruc­

tion du canal, par suite de l'éboulement 
des terres de la rive. 

Une voie d'eau se déclara immédia­
tement et il fallut faire appel au Ser* 
vice des Ponts et Chaussées de Roubaix 
qui arriva sur les lieux hier mercredi, 
vers 13 h. 30. avec «on matériel. 

Trois pompes aspirantes et fou­
lantes furent aussitôt mises en batte­
rie sous les regards des curienx que 
cette opération assez peu ordinaire 
avait attirée malgré la pluie. 

nombre de questions à Paul Laborie, 
qui a déclaré n'avoir que des souvenirs 
imprécis sur son séjour à Paris et son 
départ pour Libourne. à la fin du mois 
de septembre 1933. On sait que le frère 
de l'inculpé Michael a fourni au magis­
trat instructeur un alibi détaillé. Mais. 
Paul Laborie n'a pas confirmé les 
déclarations de son frère, se conten­
tant d'expliquer qu'il avait passé chez 
ses teaux-parents la nuit qui précéda 
son départ pour le Sud-Ouest. 

En ce qui concerne la date, 24 ou 
25 septembre 1933, il a déclaré qu'il 
ne pouvait fournir d'indication précise. 

Un autre témoin a été alors intro­
duit, M. Alphonse Trincal. emplové de 
commerce, demeurant me Blanche. 

M. Trincal avait porté contre Labo­
rie une accusation formelle. 

Entendu lui aussi par la police, il 
avait déclaré : 

— Le 22 on le 23 septembre, chez un 
ami, Marcel Liégeard.'j'ai vu Laborie 
que je connaissais ; il a raconté qu'il 
avait manqué son coup. Et, prenant une 
queue de billard placée derrière une 
armoire, il a dit : « Voilà qui peut fai­
re une bonne matraque, après un coup 
de scie. Je l'ai raté la dernière fois, 
mais la prochaine fois, je n* le raterai 
pas ». 

M. Trincal aurait alors demandé à 
Laborie s'il ne risquait rien. 

— Pas du tout, aurait répliqué ce 
dernier, Je m'habille en marin. 

Et M". Trincal aurait TU, sur le lit de 
Liégeard, le fameux costume porté, 
parait-il, par un troisième individu, ami 
de Laborie. 

Aujourd'hui, devant l'inculpé. M. 
Trincal a confirmé ses déclarations, 
mais Laborie s'est contenté de lui rire 
au nez et de hausser violemment les 
épaules. 

M. Trincal a encore ajouté cette pré­
cision : « Un ami. dont il ne veut pas 
dévoiler le nom, l'aurait menacé, de la 
part de Marcel Liégeard. de l'envover 
au cimetière s'il ne rétractait pas ses 
accusations. 

Après quelques questions touchant 
son départ précipité de Paris, Paul 
Laborie a affirmé qu'il n'était nulle­
ment parti sans paver sa chambre et 
que son frère a\ait réglé pour lui le 
prix de la location. 

Quatrt élections cantonal** 
vont avoir lieu dans la Nord 

Par suite de l'élection de quatre con­
seillers d'arrondissement au Conseil 
général, le corps électoral va être con­
voqué, en novembre sans doute, pour 
élire un conseiller d'arrondissement a 
Haubourrlin. en remplacement de M. 
Dereuse (S.F.I.O.) ; à Clary, en rem­
placement de M. Debé (Fédération répu­
blicaine) ; à Valenciennes-Nord, en rem­
placement de M. Thiétard (S.F.I.O.). 
et à Manbeuge-Nord, en remplacement 
de M. Forest (S.F.I.O.). tous quatre 
élus conseillers généraux. 

— Un navire de tuerra eovtéutn» aurait éta 
«perça pénétrant dans las eaux territoriale* 
roumaines. On suppose que le bâtiment a* 
serait égaré a caua* dn brouillard. Il aurait 
suivi un moment le littoral, face k Conetaaaa. 
pats aurait diapara A l'aorison. 

A a j t W l w i , jesdi 1" Mrtmbrt : 
AaJaaMsTsMl: Toussaint: naimin. Commé­

moration «as morts. 
Soleil: Lever, t h. 33: coucher, le n. II. 
Lune: Dernier quartier du 30; nouvelle 

le T. 
Prévision» x^tsot^asgvsass pear la Jeur-

aée «m 1 " novenaere Cage»» Nerd): Temps 
médiocre, ciel très nuageux, sa couvrant 
par intervalles, avec averses de pluie ou de 
neige, aulnes d'éclairé»»»: Tant du secteur 
Nord modéré et lrréguller. Minimum en. 
baisse. Oelées blanches par places. 

Mé satins de gara* (» n'appeler qu'en 
cas d'absence du médecin de la famille): 
I M . les docteurs labeequa. 83, rus de 
l'Industrie (Tél.: MO.*») et Delells. 101. rue 
Oaubenton (Tél. 357 40) 

FharsaacWns de garas: U U Van Bock-
ataerr S3. rus du Collège et Dezoteux. 43. rue 
du rresnor. 

Une réunion 
de la Chambre de Commerce 

Voici ls compte rendu sommaire de la 
aéanos du 24 octobre: 

L'assassinat du Roi de Yougoslavie. — 
Une adresse à M. le Consul dé Yougoslavie 
à Lille: 

e La Chambre de Commerce de Roubalx. 
réunie aujourd'hui pour la première fols 
depuis la mort tragique de 8a Majesté le 
roi Alexandre, tient à vous adresser ses 
condoléances émues, mie vous présente le 
témoignage de la part qu'elle prend au 
deuil de la nation valeureuse, qui combat­
tit al courageusement k nos cotas. 

» Elle vous prie d'en transmettre l'expres­
sion respectueuse à Sa Majesté le roi 
Pierre II. à Ss Majesté la Reine et au 
Gouvernement yougoslave, a 

Mort de M. Raymond Potncaré. — Lettre 
k M " Raymond Polncaré: 

« La Chambre de Commerce de Roubalx. 
i eu nie aujourd'hui pour la première fols 
eepuls le décès de Monsieur le présld< 
Rsymond Polncaré, tient k vous adresser 
l'expression de ses respectueuses condo­
léances. 

• Bile se remémore avec émotion les ser­
vices émlnents que l'Illustre homme d'Etat 
a rendus au pays dans les heures les plus 
grèves, en temps de paix comme en temps 
de guerre. Dans notre région, qui porte 
encore vives les marques des dévastations 
commises par l'ennemi et si durement 
rttelnte par la crise mondiale, de tels sou­
venirs nous font particulièrement ressentir 
s s disparition et mesurer la perte qu' 
constitue pour la nation. » 

Boites aux lettres de U gare. — 
Chambre de Commerce avait attiré l'atten­
tion de M. le Receveur des Postes de Rou­
balx sur la confusion qui résultait de "1ns 
lallation de deux boites aux lettres à proxi­
mité de la gare de Roubalx: l'une de ce 
boites étant relevée par le facteur dans s 
tournée et l'autre par les postiers ambu 
lanta. Beaucoup d'usagers sont persuadés 
qu'après 20 heures lia peuvent sans lncon 
ventent déposer leur courrier dsns l'une oi 
l'autre de ces boites en vue de son départ 
immédiat. Dès le 20 octobre. M. le Rece­
veur des P.T.T. nous Informait qu'il s'était 
rendu sur place pour se rendre compte de 
la situation et avait prescrit aussitôt que 
ls levée de ces deux boites serait faite 
désormais par les postiers ambulants Donc 
le courrier déposé Indifféremment dans 
l'une ou l'autre des deux boites de la gare 
entre 10 h. 13 et 32 heures, sera acheminé 
aussitôt. 

La Chambre de Commerce a adressé ses 
remerciements à M. ls Receveur pour ls 
promptitude avec laquelle 11 a réglé cette 
question. 

Mise en circulation de la monnaie d'or. — 
La Chambre de Commerce émet le voeu: 

1- Que le Gouvernement fssee immé­
diatement commencer la frappe de la mon­
naie d'or, de manière à disposer d'une 
quantité de pièces suffisantes pour faire 
face aux besoins lorsqu'il décidera de les 
mettre en circulation; 

2° Que, dès l'assainissement de l'écono­
mie française par l'application tenace do 
la politique économique de sagesse et de 
rslson qui s'Impose, au moment favorable­
ment choisi pour assurer le succès de 
l'opération, compte tenu de tous les élé­
ments en Jeu d'ordre politique, financier 
et rommerclss. le Gouvernement mette en 
circulation la monnaie d'or, selon les dispo­
sitions prévues par la loi de stabilisation 
de IBM. 

Les convenUoni collective» dn travail. — 
La Commission permanence du Conseil 
national économique a adopté, le 1 " octo­
bre dernier, le texte d'une résolution 
recommandant les conventions collectives 
du travail. 

La Chambre de Commerce t'a étudiée et 
abouti aux conclusions et constatations 

suivantes: 
Au point de vue Juridique, ces conven­

tions portent en elles des causée de fsi­
ses et des germes de dissociation, prln 

dpalement pour les raisons suivantes. 
Dualité des adhérente à la convention du 

côté ouvrier: syndicat ou groupement et 
Individus que l'on a voulu lier danj un 
même contrat, tout en laissant la porte 
Ouverte aux dissidents éventuels par une 
démission donnée dans des conditions défi­
nies. 

Erreur quant à la durée des conventions: 
la législation tend à favoriser les contrat! 
de durée Illimitée, alors que. seules, le» 
conventions à terme sont conforme» à 
l'esprit de la loi et au but poursuivi: faci­
liter les ententes entre patrons et salariés. 

Enfin la question des sanctions est réso­
lue d'une manière toute théorique, qui se 
heurtent à des situations de fait les ren­

iât 'inopérantes. 
Au point de vue pratique, sous le régime 

de* conventions collectives du travail, le» 
conflits sont Infiniment plus nombreux 
qu'avec les contrats Individuels. 

expérience de notre centre est tout à 
fait concluante sur ce point. 

Il en est de même d'ailleurs dans le 
reste de la France, où les conventions col­
lectives sont de moins en moins usitées 

l conclusion: L'expérience montra 
l'échec de la loi de 1919 et la nocivité de» 
conventions collectives du travail dans nos 
Industries. 

Cet échec est dû à la nature même des 
conventions collectives et aux défauts 
Innés de l s loi. dans l'ordre Juridique 
comme dans le domaine pratique, dont U 
faut retenir surtout que les sanctions 
qu'elle édicté ss révèlent en réalité unila­
térales et qu'elle n'est nullement adaptée 
" la mentalité Individuelle dea syndiqués, 
ni en général à leurs conceptions syndi­
cales. 

On ne peut, en l'état actuel de» esprits 
et des Institutions, corriger ces causes de 
désaffection dea conventions collectives du 
travail. 

L'Initiative du Conseil national écono­
mique, al louables que soient les motifs 

qui l'ont Inspirés, apparaît donc Inutile et 
tout à fait Inopportune. 

La Chambre de Commerce ne peut man­
quer ds rlsver accessoirement, que oetts 
constatation Justifie les observations qu'allé 
* présentées antérieurement sur l'organisa­
tion et les projets ds réforme du Conseil 
national économique. La composition ds 
celui-ci devrait être telle qu'il représente 
effectivement Ma Intérêts dont 11 est censé 
être l'émanation st. pour cela, taira aux 
Chambres de Commerce la place pour 
laquelle Isa désignent leur statut légal. 
leur expérience et leur compétence. 

En conséquence, la Chambre de Com 
merce émet la veau: 

Qu'il ne soit pas donné suite aux pro­
positions faites ls 1 " octobre 1034 par la 
Commission permanente du Conseil natio­
nal économique en matière de convention» 
collectives du travail. 

Commerce extérieur. — Les caisses de 
compensation. — La Chambre de Com­
merce de Roubalx a émis le vœu: 

Que soit accordé aux nations en têtard 
Ce règlement un contingent exceptionnel 
d'importation ùont le produit serait affecté 
obligatoirement k la libération des crédit» 
en attente de compensation: 

Et a rappelé son voeu antérieur, tendant 
k obtenir que les récépissés des caisses de 
compensation puissent être utilisés par 
leurs titulaires sux paiements de leurs 
Impots: 

Mais avec les importantes réserves et 
observations suivantes: 

Notre compagnie a toujours soutenu, en 
matière douanière, une politique de libé­
ralisme raisonnable. Elle considère que les 
contingents ne sont qu'un moyen de islre 
face à des difficultés Imprévues, mais qu'il! 
doivent demeurer exceptionnels et momen­
tanés. Leur suppression doit être accom­
plie dés qu'une refonte de la tarification 
douanière, basée sur les nouvelles condi­
tions de concurrence Internationale, a été 
réalisée. 

Les contingentement sont, en effet 
comme toutes les mesures d'économie diri­
gée — beaucoup trop catégoriques, alori 
qu'ils ont des répercussions extrêmement 
complexes et parfois imprévisibles. 

Quant aux caisses d* compensation, elle» 
constituent, elles aussi, un moyen excep­
tionnel de faire face à une situation dif­
ficile. Leurs résultats montrent bien qu'elles 
ne sont pas. elles non plus, un remède 
effectif. Une sutre preuve de leur défec­
tuosité de principe est donnée par la ten­
dance à essayer d'organiser la compensa­
tion en triangle, voire en étoile, ce qui 
revient à se rapprocher d'une économie plus 
large et plus libérale. 

En résumé, le système des contingents 
aussi bien que celui des caisses de compen­
sation, sont des dispositifs d'économie 
dirigée, qui ne peuvent se concevoir que 
comme tout exceptionnels et momentanés 
Les déboires auxquels ris donnent Heu 
tiennent pour une large part à leur nature 
même. 

Leur abandon rapide doit être envisagé 
en procèdent de préférence de proche en 
proche par Industrie et par groupes de 
pays, comme l'Industrie de la laine vl-nt 
d'en donner l'exemple et selon la poli­
tique qu'a amorcée la conférence des 
nations du bloc-or. 

Il n'en reste pas moins que le régime des 
contingents et celui des caisses de compen­
sation, tant qu'ils subsistent, doivent être 
améliorés autant que falr* se peut. 
Halle Fllpo. 500 gr. Hollande, 6.50; Or. 8.00 
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DEUX SERVITEURS de U PAROISSE 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 

REÇOIVENT LA MÉDAILLE 
DU MÉRITE DIOCÉSAIN 

S. Bm. le cardinal Liéoert. évëque «le 
UHe. vient de récompenser de la médaille 
du Mérite diocésain, deux serviteur* de la 
paroisse Saiw-Je«n-Bapti*te: MM. Paul 
RoetKeher, organiste, et Florimnnd Muiliex. 

M. Tanl Roetioher qui est figé mainte­
nant de 71 SDS, est né à Begneaux-st.r-
Loin« (Seine-et-Mirue) . 11 fit de solides 
études musicales i l'école de musique reli­
gieuse de Xiedermeyer. de 1S78 k 1884. 
Déjà pendant les trois dernières année» de 
ses études, il avait tenu les orgues de 
l'église des' Ulsrs-RoinaiDriUe, près de 
Paris. Il fut ensuite envoyé par l'école k 
l'église Saint-Pierre de Douai où il resta 
de 1884 à 1880. 11 vint ensuite à Roubaix. 
à l'égltse Saint-Jein-Bipt iste qu'il n'a pas 
quittée depuis quarante-trois ans et où son 
talent reconnu et son admirable dévoue­
ment l'ont fait apprécier k sa juste valeur. 

M. Florimond MuUiex a d'autres titres k 
la reconnaissance de l'autorité diocésaine. 
Il est de ces catholiques sincères qni ne 
considèrent pas leur devoir accompli tant 
que leur foi n'est pas agissante. 

Dans toutes les enivres de la paroisse 
Saiut-Jean-Usptiste où U put exercer son 
zèle. Florrmond Muiliez ne manqua pas 
de payer de sa personne. Depuis 11*12, il 
occupe à la Maison des Œuvres de la rue 
Lesueur les fonctions de concierge. Son 
accueil aimable est p.irticuli*renient appré­
cié de nombreux groupements qui la fré­
quentent. 

Toutes les iruvres ruminent. M. l'iori-
moad Mullicz parmi les plus fidèles et les 
plus dévoués: Commission du patronage. 
Jeunesse catholique, société de gymnasii-
qa» la «Jeanne d'Arc», Confrérie du 
Saint-Sacrement, Fédération nationale ca­
tholique. Cercle Saint-Augustin, etc. 

La distinction que le chef du diocèse 
vient d'accorder à ces bons et loyaux ser­
viteurs de U paroisse Saint-Jean-Baptiste 
est incontestablement la plus belle récom­
pense d'un dévouement modeste et exem­
plaire. Tous les paroissiens de Saint-Jean-
Baptiste s'en réjouiront, et nous joignons 
nos vires félicitations aux leurs. 

BRASSERIE COOPÉRATIVE 
DE MONS-EN-BARŒUL 

Kxigez du livreur le ticket qui accom­
pagne chaque caisse de bière. En échange 
de 33 tickets. Il vous sera délivré une 
Part Coopérative de 50 fr., vous donnant 
droit à toutes les ristournes. 4801 ld 

sociales. Ces eooéereoce» «a* bot* 

troas) asatérisslss, « i dteBpoi 
esprits le souci de cojaspleter leur forma-
tion par l'etoée ds muaissia>ia.k» de grands 
hommes, par des aperças sur las lassas» ta 
actuelles de la ptaianlôasyl» «t de la litté­
rature, par des exposés sar las méthodes 
nouvelles d'édoeatio». fe tout ce qni en­
fin, pour notre société déséquilibrée, e s t 
une causé d'inquiétude. 

Le Comité du Cercle Sslnt-Frsncoit d* 
Sales est certain .que la série de confé­
rences dea innées 1934-33 obtiendra le 
même succès que les innées précédente». 
U Invite tous les anciens élèves do Collège 
à venir écouter les confëreociers dont il 
s'est assuré le coooours et qni font partis 
de l'élite intellectuelle de notre époque. 

L s première de ces cooiérences s o r s 
lieu, le lundi 5 novembre, i 20 h. 30, à 
l'Institution N.-D. des Victoires. M. Gail-
lemin, agrégé des lettres, professeur k 
Lyon, dont on a goûté l'an dernier la con­
férence si intéressante sur Mauriac, par­
lera de < Lamartine intime s. 

LES T A N S DU 8AB.TEL s'achètent aux 
prix de fabrique, directement k l'usine : 
1. quai d u Sartal, Roubaix. - Tous las 
genres : Moquettes et Carpettes. 303444 

UNE EXPOSITION DE M. E. GUttUN 
M. Ernest Querin, l'enlumineur bien 

connu, fera une exposition de ses oeuvres. 
du 1 " au 1S novembre k la Galerie Du Jar­
din. 14. boulevard de Parla. 

LES CONFÉRENCES DU CERCLE 
SAINT-FRANÇOIS DE SALES 

Fidèle à la formule expérimentée depuis 
quelques années déjà et qui s obtenu su-
prèe des jeunes Roubaisiens le plus franc 
succès, le Cercle d'études Saint-François 
de Sales (Institution N.-D. des Victoires) 
a élaboré pour cette année un plan de con­
férences sur les questions littéraires et 

L'AUTEUR DE L'AGRESSION DE LA 
RUE DE L'ALMA EST CONDAMNÉ 
A DEUX MOIS DE PRISON 

Dans la nuit du 7 au 8 septembre, vers 
4 heures 48. une dame Vampteners. nés 
Louise Campenaert, 38 ans. passait rue de 
l'Aima, k Roubalx, lorsqu'un individu de 
forte corpulence la saisit k bras-le-corps 
et. lui mettant a main sur la bouche. 
tenta de l'entraîner dana une ruelle voi­
sine. A ses cris, l'Individu s'enfuit. 

Or, le lendemain, la police roubalslenne 
mettait en état d'arrestation, pour lui 
faire purger une peins d'emprisonnement 
qui lui avait été Infligée le 30 mars, pour 
rébellion et violences k agents, un sieur 
Delmotte, dont le signalement correspon­
dait k celui donné de son agresseur par 
la dame Vampteners. 

Celle-ci fut mise en présence de Del­
motte, qu'elle reconnut formellement. 

Aussi, malgré ses dénégations, ce dernier 
a-t-ll été condamné k deux mola d'empri­
sonnement. 

ÉVITEZ A VOS ENFANTS 
U TUBERCULOSE 

En se grattant avec leurs ongles ssles, 
les enfanta font pénétrer dans le sang des 
microbes dangereux, et surtout le microbe 
de la tuberculose. Evites donc les poux 
k vos enfants ; c'est si simple avec la 
c Marie-Rose &. qui tue les poux en S 
minutes. La « Marié-Rose > c'est la mort 
parfumée des peux. 3 fr. 80 le flacon. Par 
prudence pour vos enfants, exiges la 
véritable < Marie-Rose s I 30317d 

IL MANQUE ENCORE 
UN PASSAGE CLOUTÉ 

La rue de la Gère, à certaines heure» 
d» la journée, est une des srteres de la 
ville les plus fréquentées. Les tramways 
et les autos s°7 succèdent en longues fiiei, 
Î e carrefour formé par la place Ch-vr*ul, 
la rue des Champs et la m e de i l Oire , 
devient de ce f i i t très dangereux et la c:r-
cnlation n'j est jamais réglée. 

Beaucoup d'élèves des écoles situées 
dans ce quartier: l'Institution de l'Imma-
culée-Conception, l'Institution Sévigsé. 
l'Ucole pratique de la place Notre-Dame, 
l'Ecole des Beiux-Arts , sont obligés de 
traverser k cet endroit la grande artère. 

U 7 s quelques innées , un accident coûta 
la rie k une fillette de l'Institut Sévigné. 

Il nous semble qu'un passage clouté ne 
pourrait qu'aider les enfants e t les grandes 
personnes qui se sentiraient us. pen plus 
en sécurité. 

DEMENAGEMENTS. Wagon». Antss 

AU SYNDICAT 
DES PETITS PROPRIÉTAIRES 

Vn* mesure de protection poor 11 petits 
propriété < Le Bien de famille insaisissa­
ble ». tel le titre de la causerie que M* Y. 
Brochen, fers i n court de ressemblée gé­
nérale du Syndicat des petits propriétaires 
qui se tiendra le dimanche 4 novembre, k 
10 h., au Café Veratraete, place Si inte-
•fcsssssêav 

Les membres qui assistent ordinaire­
ment aux assemblées géoénlea ont déjà 
pu ipprécier la chaude éloquence de 
M* Brochen. Cette causerie toute d'actua­
lité intéressera certsiaemeut le petit pro­
priétaire en ce sens qu'elle lui ouvrira des 
horizons nouveaux pour tl défense de ri 
maison familiale. 

I * Comité rappelle que les cartel «e 
membre*, à jour seront exigées k l'entrée 
de la salle. 
capitonnes. Gsrde-Meuhles. M" H. DAEL, 
Vidanges, r. Blsnchomsil ls . 43. Rx. T. 308.08 

LE PAIEMENT DES CHOMEURS 
Le paiement d>i chômeurs lura lieu le 

samedi 3 novembre 1934. rue de l'Ermi-
t ige , Soi», d a m l'ordre ci-dessoni: 

• h. S0. — Fremi*re aérie : : Numéro» 1 » 
S6S. i«7 à 1 W U , 1.0SI B à 1.5JS A. M M ' 
1 1.9T0; 1.ST1 à 3 Si». 

• heures. r-remlèr» «érie : S»in*eoi 2.MB 
k 2 SUi. Ï.806 t 3.231. 3.Ï33 i 3.SSO. 1.SS1 
à 1.04t. 4.083 k 4.«î°. 

S k. 15. — Première «érie : Nsmêro» 4.430 
k 4 SOI. 4 «02 k 3.0S8, i 0M k 5 442 À, 
i 443 B t S.74.5. 5.74S k 6.0T7. 

t k. 30. l'remiér» aérie : Numéro» 6.07S 
k 6.4Î1. «.421 k «,7«Sj S.7S7 k 7.033; 7.034 
k 7.303; 7.300 k 7.S7». 

10 lestes. — Tremière aérie : Numéro» 
TJBT* k 7.837. 7«*S k 1.144. g.lée k 8.43». 
S.424 à 8.772, «779 k 0.O7». 

14 k. U . Première aérie : Naasére» 
C 0*1 k 9»149. (.430 k 9.828. 9.824) k 
10.143 A, 10.143 B à 10.SÎ7. 10.S2S k 10.»: U 

10 h. 30. Première aérie : Numéro» 
10.913.B k 11.199, 11.100 k 11.508. 11.507 1 
11.834. 11.S37 k 13.140. 12.141 k 12 474. 

11 keores, — Première aérie : Numéro» 
12.475 k 12.TT7, 12.7T8 k 18.030. 13.0S1 k 
13.410, 13.411 k 13.710. 13.720 k 14.031. 

I s . M . — IVasaler» eÉria : Masseras , 
k 14J»«. leva** k 14.TO» 
W.01» k 14-S04. 11.803 k UM 

ï a. 48. — rvieull . , assk» t t 
k UVaMl. M44S k l 4 . « * l , J . 
17.JSS k lT .éS* . l T ^ a W - t p t s M 

* a . I f . — Piassriere asasBOgl 
kie^ase. 14.4*4 klTJSsarJjj 
1T.«M k 17-é**. îr.e.st^gjTgjTgsi 

I I » - h e s l k m ^ H 
k 17*0», 17.810 k M «41a. 1 « 3 S 
18.408 k 1**4». 14.8** » l*Mk*. 

s a. 4*. — T t i i H i i série-? ~ 
k 1*.0*S, 10.04* k 14.1**, 
' « • H k l».4*t. 11:49* * le-

VOC» MBJ M Q s U 
attendu le pont* tu 

1 \' -rrtik*, MB»» IWaii 
de b - " ' - - ' *~ | fcH 

« * rtles)*xans*saBasàt ttaanàsanaaua ' emssusexssasxssxss «asssuxssgssl 

Le dinsanoas 4 novembre i — i l l i s BÉeki 
mâtiné» d* - x " " " " - - HTl i i f f i l l l i i » i j | 
I assemblée («aéra». t t l i T s W a g , . 

Voiei raorsir» — • L| j ' 
A. 7 b., e n r é e + J * » - ^ 

célébrée k t'iiteasioa 
membres défonts dé '1 
8 V , petit déjeuner << 
Siint-îsienel. A 8 1 
truction spirrtneHe. — A. 
instruotion sniribneas. < 
nier, le* Instructions serosst 
H P . Leurent, 8.J. — A 1 0 
niée générale trimestrielle. 1 
sieurs questions important**.— 
départ en groupe pour l'ecele 
rue du Fort. Visite d i s ' — — 
I I h. 30. départ vers l s 
prier sur les tombes d s * C 
du regretté président Henri 

Aax AkKie*a ait Tawgvt 
C'est ls samedi i o no-

que l'Association offrir* à aaivi 
k leur famille, son près 
dana la superbe asile dn OoUass. 
l'Epeule. 

Rien n'a été négligé pour 
succès de cette bells eotré* au , < 
laquelle aille O. Proisy 
Radlo-P.T.T. Nord, et M. kl 
tre populaire. Intel pi élaauail u n e 
sis sélection sur r opérette « La. 
Sourire, de Frans Lehar. 

U est rappelé que cette f i t* d* : 
est réservée aux seuls me 
dat ion munie de leur carte l t M 4* i 
famille habitant sous ls matas 
l'exoluslon des enfanta naaiiaa. 
f o l » sera Dertlculiérement 
toute tentative da frauda ssx* 
blement réprimé». 

Le» portes ds la sali» da bal i 
verte» k 90 h. 30 e t farmés» à » ] 

A l'Ass^CÙtrM l^gjggjg*» kl* i 
Le prochaine conférence s e t * < 

dimanche 4 novembre, A 10 lu, 
salle des ventes de la Ghanabr* d* ' 
merce. 

M- St. RuJtelet, agréé, docttar | 
distingué conférencier, entrât!* 
auditoire da régime légal «t < 
participations, sujet du pis* • 
pour les comptables de DOS SJBM 
fréquemment à connaîtra de et i 
faires. 

A rAtaicakt-Pak**. 
Demain vendredi 2 novesaJjre, k i 

surs lieu une réunion s * c e a n i d e ) 
sera donnée une sennes de ] 
An de séance, tombola. 

0a rocausTcb* u * f 
In Sûreté roufaaiaieaa» iisgliii» asm 

vite depuis quesqoes joara h 
une femme qni eu* déjà, t l e n f , 
k psrtir avec la justice e t sjai a -
mencé 1 faire dea dunes i nog»Wl 

La première personne qni fat 
de la dancereose activité ds I* 
escroc est M"' Léovie B r f s r a , 
Uuvs. qui habite ras de* 
cour i'auki», S. 

Le 20 octobre dernier, M*» B 
vi i t .'a visite d'une f ensuit ajsi 
anr 1» sort de aa f i e Mari» «J 
à Tourcoing, ru» da Wta*a>a**el 
disait-elle, venait d'être victime a*** 
malheur. 

BUe arriva ainsi à obtenir d* JsV** 
uns somme de trente frases et «a, , 
ploie poor lui permettre de fait* 
courre dans les environs. 

Mai* M"* H«.v» n» vit 
l'emprunteuse. Prise ds 
dépécha d'aller porter plaiet» a* 
striât de police. 

Il s'agissait de Jeanne Mieier, 
8 soût 1884, k Tourcoing, 
bien définie et s s a s domicii*.BX*. 
connut d'ailleurs ds la S tr s té 
tienne, puisqu'elle fat déjè 
condamnée pour escroquerie. 

Mais M » Hors sut qu'eut n'avait 
été la seule victime de l'tawree. Ji 
Manier avait e opéré » eh* 
bitanra du quartier, avec pin* • • 
de succès. 

Il est prudent que les aabitasrts d* 
bsix prennent garde aax 
femme escroc que la police 

COLONIE 
ENVIBONS. — Pour tous les 
ou futurs militaire» ou non. 
inscription» nouvelles, las 
cala»» d épargne pour 
Bruxelles et tous 
sents. uns _ 
•ou- Jeudi, de 10 k M h.. 
kaert. 183. ru» de Leers. I 
aesnecu 3 novembre, de 13 *. M 
M. Lolseau. ru» d» la Pats. 49, à. 
dimanche 4 novembre, da 11 k 
siège social, rue d» la Oare. tJ*. a-
rue dea Septo-Ponu. T». chas M. ~ 
iue «u Clauses, 45. * Croix, okyas 
rue Klaner. 174. * cretx. ebs* at. 
ru» Kléber. M. à Wesquebat. obs* 
rat d» Laneux, 30, k 
kaaroel Otlaon; rue du 
Leers-Prance. ches at. Dspuiarkat 

FAIOCAU DE T W k W H l l 

- » 
ru» Juïee-Oui 
oesux k l'étude pour la 

OstPBDXON DES AJtCTgSfa 
ET SOLDATS. — Demain 
vembrs. à 11 n. 30. i Ip i l t l l l f 
les barytons; 
Hoohln. 

UNION -DES nAVAAUaVBBS). 
répétition 
vambre es 
réunion ds commission. 

Feuilleton du < Journal de Roubaix » 
du I" novtmbrt 1934 N* 21. 

Chevauchée 

héroïque 
' (Epiiode ds l'insurrection polonaise 

de 1U3) 

par Frédérique Meyrand 

Il frappait de préférence au visage et 
le sang qui Jaillissait ne calmait pas sa 
rage, tandis qu'il murmurait des Inju­
res d'une voix qu'entrecoupait l'effort. 

Tout à coup, Maur s'écroula. Choulbine 
repoussa, le corps étendu, d'un coup de 

Maur de Slrvay commençait son mar­
tyre— 

CHAPITRE V i n 
Quand Maur ouvrit les yeux, l'obscu­

rité était complète. Il tenta de se redres­
ser, retomba avec une crispation de dou­
leur et parvint à s'accroupir après un 
nouves effort. Tout son corps le faisait 
axTuffrir. Où était-Il.- Etait-ce 1* nuit ou 
le Jour t.- H ne savait pas. Pourtant ses 
yeux devaient s'habituer à l'obscurité. 
efsts.en vain essayait-il de voir, il ne 

.plus, ^ . r - •. kmort?„ ^ 

Etait-il aveugle ?... Ti eut peur soudain, 
une peur affreuse, q*ue jamais il n'avait 
connue. Il voulut se lever, savoir, et ja­
mais ses bras ne lui avaient paru si 
pesants et 11 ne parvenait pas à soule­
ver ses Jambes. 

Il tâta des mains ses chevilles. H avait 
les fers aux pieds et de lourdes chaînes 
aux poignets. Ah 1 comme ce noir était 
effrayant, horrible I 

En vain, llnterrogealt-11, rien ne frap­
pait son regard I 

De 1* lumière, une clarté, une ombre, 
mais que cesse cette affreuse anxiété. 

Voir I Tl comprit alors le sens mer­
veilleux de ce mot ; mais ses yeux ne 
trouvaient que cette uniformité des ténè-

Ses mains rencontrèrent presque aus­
sitôt le mur. Il y attacha ses paumes. Ce 
mur était humide, gras, sale. TJ voulut 
se redresser et heurta de la tète la voûte 
basse. 

Ces murs pesaient sur lui comme une 
pierre tombai*. Dan* cet ln-pace. U était 
entouré de silence et de nuit. Et peut-
être ne vlendralt-on pas le délivrer 7... 

Enterré vivant ? Personne ne connaî­
trait le lieu de s* mort. Personne, p u 
même un geôlier. Wieslavra n* saurait 
jamais comment U avait été s^ippiuué 
du monde des virant*. 

Mort T_ Mal* n l'était déjà- Combien 
d'heures de cet atroce agonie lai restait-
il à vivre ?... Combien d'heures à souffrir 
do la faim, du froid, de la peur .avant 1» 

Tl se Jeta de toute sa force contre le 
mur. H se blessa et ce sang qui recoulait 
d'une plaie vive lui rappel* Choulbine. 

Par un immense effort de volonté, 11 se 
maîtrisa, voulut raisonner son effroi. A 
tâtons, il retrouva le misérable grabat, n 
frémit de dégoût et puisqu'il ne pouvait 
se tenir droit, essaya de s'asseoir sur 
cette infecte paillasse, posée à même le 
sol. 

Il ne pouvait tout à fait allonger les 
jambes, ni dans un sens, ni dans l'autre 
et U ne devait pas étendre les bras pour 
toucher les murs. C'était un caveau. Son 
angoisse Insurmontable le reprenait. Ja­
mais, 11 n'avait connu pareil supplice. 

n ne craignait pas la mort... SI sou­
vent, U l'avait vue de près, en ami. Mais 
une mort au grand Jour, belle et fran­
che qui, avant d'étreindre. laissait les 
yeux savourer une dernière fois la 
lumière et l'espace, le corps respirer. 

Tout n'était peut-être pas perdu ? Il 
revoyait Choulbine le frapper avec achar­
nement. Il s'était évanoui- On l'avait 
ranimé à coups de crosse et encadré de 
soldats, sous les lattis rageurs de l'offi­
cier, on l'avait conduit à la citadelle. 

Il avait fait bonne contenance, malgré 
aes souffrance*. Son visage n'était plus 
qu'une plaie sanglante. 

Les Varstrrlens qui avaient payé la 
droit d* sortir k cette heur* tardive, re­
gardaient aa misère avec une immense 
pitié, 

A la citadelle, on lui avait présenté 
v \le Uyre décrou, n »vsit montré, t » 

souriant, ses mains liées si étroitement, 
que la corde sciait la peau. Ce constant 
sourire avait exaspéré Choulbine qui, 
d'un coup de poing à la tempe, l'avait 
étendu par terre. 

De ce moment-là, Maur ne se rappelait 
plus de rien. Raisonnablement, il ne 
pouvait pas croire que ce fût tout. 

Us ne savaient même pas son nom. Au 
moment de son arrestation. 11 ne por­
tait aucun papier dldentlté sur lui 
Alors, on étendrait tout au mains s'en­
quérir d* sa nationalité, Et puis, les 
Russes chercheraient sans doute à lui 
demander des renseignements sur la 
situation des insurgés, sur Wieslawa. 

Il avait faim. Depuis combien de temps 
n'avait-il rien mangé ? 

Depuis quand était-il là?... 
C'était déjà lointain, si lointain l'ins­

tant où il avait tenu, sur la tenture de 
brocart ivoirin, les doigts de Wieslawa 
dans les siens. Ces chers doigts qu'il eût 
toujours voulu baiser.- Wieslawa... Chris­
tine. Christine... Dans le silence affreux 
de son cachot, 11 disait le nom à mi-voix, 
le répétait avec adoration, et l'obscurité 
lui paraissait moins noire. Car son sou­
venir prêtait à tout une pore lumière. 

n ne dé*s*pér*it plus. Quel que fût son 
amour potnNL*Jgd*v3ca, elle devait maln-
teoant penser à celui -qui, pour la sau­
ver, avait été pris par tes Russes. Peut-
être même en souffrait-elle un peu f 

A cet instant. 11 ne songeait pas qu'il 
ne la reverrait sans douta Jamais, n dé-
U n u t - ' w k 

Ainsi, avec des périodes de lucidité et 
d'inconscience, il vécut un temps qui lui 
parut éternel : infini dans son commen­
cement, dont 11 ne se souvenait plus, 
dans sa fin qu'il n'entrevoyait pas. 

Il y avait sans doute des heures qu'il 
était là, quand la portière s'ouvrit et la 
clarté, pour faible, qui entra lui sembla 
si éblouissante qu'il ferma ses yeux bles­
sés. Quand il les rouvrit, 11 avait une 
écuelle sur ses genoux et la porte se 
refermait. 

n cria, appela. Rien ne répondit. Enfin 
quelqu'un était /enu et. avec lui, l'espé­
rance. Son écuelle contenait une sorte 
de brouet très liquide. Il le but. Après 
quoi il conclut que les Russes ne tarde­
raient plus à l'Interroger. 

Sa faiblesse un peu dissipée, il consi­
déra l'étrange destin qui l'exposait à la 
torture, au gibet, à la mort lente des 
mines sibériennes. Admirabls destin, qui 
lui avait fait connaître Christine. Il ne 
regrettait pas sa luxueuse et morne exis­
tence parisienne, n avait connu l'aven­
ture, l'effort, l'amour... tout ce qui donne 
du prix à la vie. 

n s'était dévoué à une grande cause, 
un visage aimé avait peuplé sa solitude, 
ur cher visage qui! garderait devant 
lot, dan* la mort. 

La mort I - O* n'était pas d"abr*«*r 
sa vie de cruelque* gnnik*. qull resrrettalt, 
mais de n'avoir pas été aimé de celle 
qull adorait, et qull fût trop tard, et 
que rien ne resterait. de i 

ut»TO»ée. * 

Rien.- Il se torturait en pensant que 
Wieslawa qui souffrait si fidèlement de 
la captivité de Langlevicz. ne souffrirait 
pas de la sienne. 

Et cela le torturait bien plus mora­
lement que physiquement. 

Un temps qui lui sembla infini s'écou­
la. Peut-être te Jour avait-il succédé au 
jour, peut-être avait-il succombé au som­
meil et à l'épuisement, quand, enten­
dant un bruit. 11 se leva du grabat où 11 
était assis. 

La porte s'ouvrit brusquement et un 
sergent suivi de quatre hommrr entra. 

— Suls^nous. dit te Russe. 
n obéit avec difficulté et le sergent 

l'aida d'une bourrade. Encadré par te* 
soldats. 11 quitta son cachot pour les 
longs dédales des couloirs. 

Us lui firent monter et descendre des 
escaliers. C'était un supplice pour te 
le prisonnier que cette marche, avec de* 
fers pesante aux pieds. Le sergent sa 
chargeait d'activer son allure à coups 

Enfin, l'escorte . s'arrêta devant une 
porte dont la peinture s'était salie au 
contact des bottes Imrsirterites, 

Quand site krouvitt, Ma» , déjà à tM 
de lbrese, dut *pp*i*r toute son étitkrgte 

Le sotofl entrait.à 
pièce et, aptes l'obscurité du cntsTsSlr et 
la nuit de son cachet. Il lui causa un 
merveilleux *hlotilis«wi*nt 

A *^*wtBB*fcœtta&wmmJi 

naît négligemment. Il ne leva 
te têt* à son entré*. 

Les soldats et te prisonntar 
son bon plaisir. C'était un 
quarantaine d'innée» dont te 
traits fins, erscadré d'une 
d'un blond grisonnant, n* 
d'une certktae nnhlast». 

Tâchant son crayon, n reestsas 
- Qui a donné l'ordre de rend 

— Enteves-mol cas «an txtat tte 
— Moosteur te Oarétahi*-. 

Choulbine a btsn 
— Et moi. Je vous 

fers JjnrrsMtetaiiTetit. 
pr i t -

n s'était levé et, bten 
tôt petite, U portait 
gance. Sa vont triait**» 

— J* vont al prêt tl» 
VOUS à dsssUBsT »-. 
à te porto * »tr<* 4 

désignant une chatee % 

*v 

sans Jkmr-Jajgsm, 


